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A Bin-Hoa oü regnait hier encore la foret, des villages de paillotes accueillent des milliers de refugies.

La dramatique situation des refugies vietnamiens

Le Dr Jean Thurler est rentre du Yiet-Nam du Sud

Nous avons dejä (editions du 15 janvier et ]ci mars 1955)

parle et publie des cliches, ici, de la mission confiee au
D'" J. Thurler, president de la section de Fribourg de la
Croix-Rouge suisse, dans le Viet-Nam du Sud par la
Ligue des Societes de la Croix-Rouge. Le D1' Jean Thurler
est rentre en mars de l'Extreme-Orient. Empruntons ä

un interviou du D' Thurler publie par MUe M. Reinhard
dans l'edition de langue allemande de notre revue quelques

nouveaux details sur cette importante mission.
*

A peine la longue et terrible guerre qui a

ravage l'ancienne Indochine pendant dix ans
avait-elle pris fin, qu'un flux de refugies venant
du Nord du pays deferla sur le Viet-Nam du
Sud. La plupart d'entre eux — le 95 % apres S. E.

Mgr. Chi — etaient catholiques. Paysans, ouvriers
ou soldats pour une grande part, il y avait aussi
parmi eux un certain nombre de commercants
des grandes villes du nord. On peut evaluer le
nombre des refugies ayant atteint ä l'heure ac-
tuelle le Viet-Nam du Sud ä 600 000. Quelques
milliers de Thais se sont egalement refugies au
Laos, le Cambodge est reste ä l'ecart de cet
exode. Mais d'autres groupes de fugitifs viennent
et viendront encore par Haiphong, derniere porte
ouverte, jusqu'au 19 mai, ä leur sortie des terri-
toires du Nord: il y en arrive journellement de

Hanoi, ils s'embarqueront de lä, avec une grande
partie de la population de Haiphong meme, pour
gagner le Sud.

La Ligue des Societes de la Croix-Rouge a

fait appel ä deux reprises aux societes nationales
pour demander des secours en faveur de ces
refugies. 23 societes ont repondu ä ces appels —
rappelons que la Croix-Rouge suisse a envoye
175 000 tablettes de sulfamides et de vitamme
ainsi que 100 caisses de lait condense. Le Dr Thurler

se vit confier par la Ligue la mission de coor-
donner, ä Saigon, la reception et la repartition
des secours avec l'aide de la toute jeune Croix-
Rouge vietnamienne, peu preparee encore ä des

entreprises d'une si grande envergure. Sa mission

etait prevue pour deux mois, il dut en rester
quatre au Viet-Nam.

La täche du D1'Thurler se trouva grandement
facilitee par l'appui et l'amitie qu'il trouva au-
pres des autorites du pays et de celles notam-
ment de sa Croix-Rouge. Si la Croix-Rouge
vietnamienne n'a que trois ans d'existence, eile est
dejä fort bien organisee. Son siege est ä Saigon.
Son comite comprend, au siege, 30 personnes, une
cinquantaine de volontaires tres actives et assi-
dues viennent chaque jour et souvent jusque
tard dans la nuit aider au travail. 120 infirmieres
ont ete formees dejä dans l'Ecole de
gardesmalades de la Croix-Rouge, elles sont aidees
egalement par environ 140 jeunes volontaires,
dont le travail, notamment, consistait ä assurer
l'ordre au cours des distributions. Ajoutons que
la Croix-Rouge vietnamienne songe ä organiser
une association de samaritains analogue ä celle
existant en Suisse.

Si une large part des membres de la Croix-
Rouge vietnamienne sont de religion boudhiste,
leur societe a su garder une absolue neutrality
tant du point de vue religieux que de celui
politique. II sied d'admirer le resultat auquel sont
parvenus, dans ce domaine, les dirigeants de la
Croix-Rouge du Viet-Nam du Sud, car l'exis-
tence des nombreuses sectes, leur importance
politique, leurs divergences souvent fondamen-
tales, ne leur facilitaient certes pas la täche.

Les refugies arrives au Viet-Nam du Sud se
trouvent dans des camps repartis sur tout le ter-
ritoire du pays. Le gouvernement fait de remar-
quables efforts pour parvenir ä les loger et ä les
heberger. On a deboise et defriche des regions
entieres pour y construire de nouveaux villages
de paillotes et de maisonnettes, ouvert des routes
d'acces, donne ä ces villages le nom de ceux d'oü
venaient les fugitifs. 50 mille refugies ont dejä
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pu s'installer et commencer ä cultiver leurs nou-
velles terres, une autre region va etre ouverte ä

50 000 encore. Mais tout cela pose d'enormes
problemes au Gouvernement du Viet-Nam, sur-
tout dans la situation presente de ce pays dejä
saigne par la guerre.

En attendant de pouvoir etre « reimplantes »,

les fugitifs sont installes d'abord dans des centres
d'accueil — ecoles, baraques, tentes — oü des

infirmieres, des volontaires et de jeunes colla-
borateurs de la Croix-Rouge s'occupent d'eux
avec beaucoup de devouement. Les höpitaux et
les maternites regorgent aussi de refugies. On a

installe des dispensaires ä leur intention, il y en
a trois dans la region de Saigon - Cholon.

Les dons des differentes societes nationales
de la Croix-Rouge etaient concentres ä Saigon.
II y avait de tout — produits alimentaires,
textiles, couvertures, medicaments, savon, machines
ä coudre et machines agricoles, etc. La Croix-
Rouge des Philippines a egalement envoye une
mission medicale. D'autres dons destines au Viet-
Minh sont deposes egalement ä Saigon en attendant

que les delegues du C.I.C.R. qui se trouvent
dans ce pays aient pu trouver les meilleures
possibility d'expedition et de repartition. Pour le
Viet-Nam du Sud, les repartitions ont commence
immediatement. Huit grosses repartitions ont
permis de venir en aide ä 43 159 families dejä,
soit ä 215 795 personnes. Ces repartitions de-
mandaient des semaines de preparation. Pour le
district de Bien-Hoa, il fallut l'aide de 200 volontaires

pour mener ä bien ce travail, un convoi de
43 voitures et camions avait ete dirige vers les
dix centres du district, on put achever la repartition

le jour meme. Une autre distribution massive

a eu lieu dans la region cao-dai'ste de Tay-
Ninh. La Croix-Rouge vietnamienne distribue
egalement des medicaments aux höpitaux et aux
lazarets de campagne, et remet des objets aux
malades. Elle s'occupe egalement de ses dispensaires

de Saigon et organise des equipes medi-
cales volantes. Le jour de la fete du «Tet», eile
a remis ä 10 000 ecoliers de Saigon-Cholon les
boites-cadeaux recues des «juniors » americains.

Pour le Viet-Nam comme pour le Laos et
le Cambodge, oü le Dr Thurler s'est egalement
rendu, il y a encore un enorme travail d'hygiene
ä accomplir, dans le domaine notamment de la
maternite, de la petite enfance et de la nourriture.
Les efforts magnifiques de la Croix-Rouge
vietnamienne comme ceux de la Croix-Rouge fran-
caise demanderont ä etre poursuivis longtemps
encore.

NOUS AVON'S LU...

Revue internationale de la Croix-Rouge, Geneve, fevrier
1955: Le C. I. C R. au Viet-Nam; 80c anmversaire de M. Max
Huber; Romain Rolland et la Croix-Rouge, lettres inedites:
L'institution d'un service national d'identification, par le Dr
G Straimer; Sur les effets des explosions thermonucleaires.

LA CROIX-ROUGE FRANCAISE EN INDOCHINE

En meme temps qu'elle appuyait la demande de
reconnaissance de la Croix-Rouge du Viet-Nam par la
Ligue des Societes de la Croix-Rouge et qu'elle aidait
de tout son pouvoir la jeune societe, la Croix-Rouge
frangaise en Indochine n'a point cesse de faire face aux
täches qu'elle assume depuis tant d'annees tant dans
l'Annam et la Cochinchine qu'au Laos ou au Cambodge.
Täches auxquelles la situation presente de la peninsule
indochinoise a donne une ampleur nouvelle et sans
cesse accrue. En meme temps qu'elle fournissait un
effort immense pour les soldats engages sur le front du
Viet-Nam, et pour la liberation et l'accueil surtout des

prisonniers et des blesses, la Croix-Rouge frangaise re-
pondait largement ä l'appel que lui avait adresse la
Croix-Rouge viet-namienne pour l'aider ä recevoir les

refugies venus du Nord. Des aoüt dernier, le president
de la Croix-Rouge frangaise avait fait remettre une
somme de 500 000 piastres (5 millions de francs fran-
gais) ci la Croix-Rouge vietnamienne dans ce but. Sa

delegation est demeuree ä Saigon, tandis que le pro-
fesseur Huard, recteur de la faculte de medecine de

Hanoi, demeurait dans cette ville en tant que delegue
personnel du president de la Croix-Rouge frangaise.

11 y a environ 20 ans que cette delegation a
commence son ceuvre en Indochine. Elle y a fait un travail
considerable en faveur de l'enfance et pour ameliorer
la condition et l'hygiene de la population pauvre. Ses

dispensaires, ses policliniques, ses garderies d'enfants
comme son activite sociale et celle des infirmieres et
des assis*antes sociales formses dans ses ecoles —
I'Ecole de gardes-malades de Saigon fut creee en 1942,

une ecole d'assistantes sociales le fut pen apres — ont
rendu des services considerables. II suffit de citer ces

chiffres d'un seul de ses dispensaires saigonnais qui
donnait, en un an, 146 830 consultations et 1853 visites
ä domicile. Elle continue egalement son ceuvre au Laos
et au Cambodge.

Au camp de Blao-Dalat, des enfants refugies attendent la distri-
tribution de lait.

9


	Le Dr Jean Thurler est rentré du Viet-Nam du Sud

